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ment invalide trois cent soixante-cinq jours par année, je vous demande comment
on peut arriver à lui assurer une vie simplement confortable surtout dans des
temps comme ceux que nous traversons. N'était des autres organismes comme
la Croix-Rouge et autres qui leur viennent en aide et fournissent le lait et l'ha-
billement là où la pension ne suffit pas, je me demande comment les vétérans
et leurs familles pourraient se tirer d'affaire. Combien de fois, à propos de cas
de tuberculose surtout, je me suis demandé si, advenant que l'on fournisse une
pension à peine suffisante au vétéran et à sa famille, pour le temps où ces gens
exigent un repos complet, en y ajoutant l'alimentation et l'habitation appropriées,
il, ne serait pas préférable que le Gouvernement leur accordât disons pour trois
ou cinq ans une pension complète, je veux dire une pension pour invalidité com-
plète, au lieu de leur accorder une pension moindre. Et où en suis-je arrivé?
A ceci, après deux, trois ou quatre ans, le rapport porterait cette mention:
"Classement: pas d'amélioration. La situation est telle. Absolument impropre
à tout travail rémunérateur.

Je désirerais vous parler d'un sujet qui s'est rendu à Ottawa et dont je suis
tout particulièrement orgueilleuse. Il fait partie de notre organisation. Il y a
cinq mois, en janvier il s'est présenté à la clinique des poitrinaires. C'était un
cas d'amputation, un cas sérieux, amputation de la jambe à la hauteur de la
hanche. Il désirait se renseigner sur l'état de ses poumons. Il avait la mort
sur la figure et s'avançait sur ses deux béquilles. Le rapport définitif sur son
cas m'a été communiqué naturellement. Or, il n'est pas tuberculeux, mais soup-
çonné de l'être. Je lui demandai la date de son amputation, vu l'absence, au
revers de son veston, de cette insigne. "Depuis quand êtes-vous amputé"?-
'Depuis deux semaines, ma sour".-"Je le pensais".-"Etes-vous membre de
l'Organisation"?"Non, mais le président va me proposer à la prochaine réunion".
On l'a proposé; il a été accepté il y aura demain huit jours, et il s'est rendu avec
sa canne à la clinique des poitrinaires pour y être réexaminé. Je lui demandai:
"Quand avez-vous reçu votre jambe?"-"ier, ma sur."-"Ne croyez-vous pas
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